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Bonnes les plus âgées de la famille ou les petits enfants, elle peut encore rendre de bons revenus. 
Les volailles viennent bien sous tous les climats et dans presque toutes les conditions. L’industrie 
n'exige qu’une petite mise de fonds, les rendements sont prompts; la basse-cour rapporte■ de 
l’argent tous les mois.

Mais cette augmentation de production tant désirée ne peut être obtenue que si tous poussent 
à la roue, aussi bien ceux qui s’intéressent actuellement à l’industrie que les autres. La basse- 
cour de la ferme rapporte toujours lorsqu’elle est l’objet de soins intelligents. Il serait facile 
d’accroître largement sa production sans beaucoup augmenter les frais ni la somme de travail; 
il suffirait pour cela d’une exploitation systématique et intelligente; la conduite de la basse-cour 
devrait être confiée à un jeune garçon ou à une jeune fille de la ferme.

Les citadins et les villageois devraient également faire un plus large emploi qu’ils n’ont, fait 
jusqu’ici des cours de leurs maisons pour l’élevage de la volaille. Cet élevage dans les cours des 
villes rapporte presqu’autant et même quelquefois plus que sur la ferme. Que de cours et de 
terrains vacants, incultivables, où l’on pourrait établir un poulailler! Que de maîtresses d’écoles, 
de sténographes ou de comptables trouveraient dans cette occupation une source de santé et de 
récréation, augmenteraient leurs revenus et auraient la satisfaction d’aider leurs familles il vivre 
en se consacrant à cette petite industrie!

La part des éleveurs et des spécialistes dans ce développement de l’industrie avicole, sera 
d’employer comme reproducteurs des sujets sains, accouplés de façon à obtenir la plus grande 
fécondité possible, de n’expédier que des œufs soigneusement sélectionnés ou des poussins d'un 
jour, et de s’efforcer de remettre entre bonnes mains, les œufs et les poussins qu'ils offrent en 
vente. Qu’ils veillent également à n’expédier que des œufs normaux et des poussins vigoureux, 
et qu’ils fassent toutes leurs expéditions de façon à réduire au minimum les pertes en cours de 
transport.

Ceux qui dirigent les incubateurs coopératifs devront prendre les mêmes soins. C’est 
également un devoir pour eux que d’avertir ceux qui expédient leurs œufs à ces incubateurs de 
veiller à prendre tous les moyens nécessaires pour que les œufs qu’ils fournissent soient bien 
fécondés. On peut voir si les œufs sont fécondés en en mettant quelques-uns sous une poule 
et en les mirant nu septième ou huitième jour.

Tous peuvent aider à supprimer le gaspillage et à réduire les frais de production. Prenez 
vos sujets reproducteurs parmi des familles sélectionnées en vue de la ponte; vendez les œufs 
quand ils viennent d’être pondus. Hépartissez les ventes des produits sur la plus grande partie 
de l’année; réformez les sujets faibles et nourrissez intelligemment. Que tous se mettent à 
l’œuvre, et la production augmentera; nous pourrons accroître nos exportations et rendre plus 
de services à l’Empire en cette heure d’épreuves.

L'ÉLEVAGE PEUT SE FAIRE DANS TOUTES LES CONDITIONS.

Il y a bien peu de conditions qui ne conviennent pas à l’élevage des volailles. Cet élevage 
peut se faire en fait sous presque toutes le? onditions et presque tous les climats. Il n'y a 
peut-être pas de catégorie de bétail qui soit aussi rustique que les volailles et dont l’élevage 
soit aussi universel. Les œufs sont un des articles d'emploi régulier et nécessaire i\ la vie par toute 
la terre, depuis les régions les plus chaudes des tropiques jusqu’aux régions froides et désolées du 
nord. Les œufs de première qualité ont toujours la préférence sur les autres; c’est pourquoi la 
poule a été partout implantée et c’est pourquoi aussi nous la trouvons adaptée et acclimatée 
partout où vit l'homme civilisé. Il n’y a pas de pays, si chaud ou si froid soit-il, où il ne se trouve 
quelques variétés de poules. La sécheresse ou l’humidité excessives n’empêchent pas les volailles 
de croître, pas plus que les gelées tardives ou hâtives ne nous enlèvent l’espoir d’un rende!i mnt 
raisonnable. En fait, la volaille a sa place dans toutes les régions où demeurent des êtres huma ms.

PETITE MISE DE FONDS POUR COMMENCER.

Un des grands avantages de l’industrie avicole et qui la recommande à un grand nombn de 
personnes, c’est qu’elle n’exige au début qu’une très faible mise de fonds et qu’elle paie elle-même 
ses frais au fur et à mesure qu’elle se développe. Que faut-il en effet pour lancer cette entreprise? 
Il suffit d’une couvée d’œufs, d’une douzaine de poussins d’un jour ou d’un trio de sujets rc| ré­
ducteurs, et le développement de l'entreprise n'est limité que par la bonne volonté, l’éner»? et 
l’habileté du gérant.


